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Die präliminarausftellung non 1900 L'Exposition préliminaire de 1900
in (Bcnf à Genève

tinb ifyre (Drganifation, et son organisation.

Pic ©rganifation biefer 2XusftelIung gab itttlaf 31t

einigen Kritifen, bie mert fin5, näfyer beleuchtet 311 merbeti.

tPenrt mir es tlfun,. fo gefefyiefjt es niebt, unt irgeitb»
mie jerrtanbem ©ormürfe madieu 311 roollen, benn mir finb
überjeugt, baf jeber, ber mit biefer Zlusftellung 3U tfyun

batte, mir uou bent Beftreben geleitet mar, ber Kunft
nüfelidi 311 fein.

itber es ift unfere Pflirfff, uns über bie gemachten
^elfter Xecf>enfd>aft 3U geben, um baraus eine £efyre 3U

Siefen uttb 31t uertfinbern, baf fie fid? bei einer nädjften
2tusfteIIung mieberlfolen.

3uerft muf fonftatiert merben, baff, mettn jmtfdjen
ben ein3elnen „ZHädjten" eine gemiffe Xetbung ftattfanb,
biefes einerfeits bauen Ijcrrübrt, baf bie gat^e ©rganb
fation 311 fompl^iert ift, uttb anberfeits, metl bie Sedjte
urtb pflichten ber einjelnen nicht genügettb genau beftimmt
fiub.

tüas bie ©rganifation anbetrifft, fo fyaben mir 3uerft
bas ©eueratfommiffariat, bann ^adferperten, bann bie

3ury uttb ertblid? eine ©rganifatiortsfomrniffion. Biel 311

uiet, um rafd> unb gut arbeiten 3U femnen.

IDir begreifen ben renken unb bie Hotmenbigfeit bes

(Peneratfommiffariats mtb ber 3ury, fiel mettiger bagegen

L'organisation de cette exposition a donné lieu à

des critiques que nous croyons utile d'enregistrer.
Si nous le faisons, ce n'est point pour incriminer

en aucune façon qui que ce soit, persuadés que nous
sommes que tous ceux qui ont été appelés à s'occuper
de cette organisation ont été guidés par le seul désir
d'être utiles à la cause des beaux-arts.

Mais il est de notre devoir de nous rendre compte
des fautes commises pour pouvoir en tirer profit et em-
pêcher qu'elles ne se répètent à une prochaine exposition.

Ce qu'il faut d'abord constater, c'est que, s'il y a

eu un certain frottement entre les différents «pouvoirs»,
il est dû en partie à un rouage trop compliqué, et sur-
tout à ce que les droits et les devoirs de chacun ne

sont pas assez exactement déterminés, d'où résultent
des malentendus, etc.

Pour ce qui concerne ce que nous appelons le

rouage, nous avons d'abord le Commissariat général,
puis des experts, puis le jury et enfin une commission

d'organisation. C'est beaucoup trop pour travailler ra-
pidement et bien.

Nous comprenons l'utilité et la nécessité du Com-

missariat général et du jury, beaucoup moins celle des

chwei;er
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in Gens à QsioàvS

uttd ihre (Organisation. sî sor, OrZariisettiOri.

Dir (Organisation dieser Ausstellung gab Anlaß M
einigen Aritiken, die wert sind, näher beleuchtet M werden.

Wenn wir es thun, so geschieht es nicht, um irgend-
wie jemandem vorwürfe machen zu wollen, denn wir sind

überzeugt, daß jeder, der mit dieser Ausstellung zu thun
hatte, nur von den: Bestreben geleitet war, der Aunst
nützlich zu sein.

Aber es ist unsere jdslicht, uns über die gemachten
Fehler Rechenschaft zu geben, um daraus eine Lehre zu
ziehen und zu verhindern, daß sie sich bei einer nächsten

Ausstellung wiederholen.

Zuerst muß konstatiert werden, daß, wenn zwischen
den einzelnen „Nächten" eine gewisse Reibung stattfand,
dieses einerseits davon herrührt, daß die ganze (Organi-
sation zu kompliziert ist, und anderseits, weil die Rechte
und Bstichten der einzelnen nicht genügend genau bestimmt
sind.

Was die (Organisation anbetrifft, so haben wir zuerst
das Generalkommissariat, dann Fachexperten, dann die

gury und endlich eine (Organisationskommission. Viel zu
viel, um rasch und gut arbeiten zu können.

Wir begreifen den Nutzen und die Notwendigkeit des

Generalkonimissariats und der Zur"s, viel weniger dagegen

b'organisation de netto exposition u (tonne lien à

des critiques que nous crovons utile d'enregistrer.
lsi nous le taisons, oe n'est point pour incriminer

en aucune kagon qui que ce soit, persuades que nous

sommes que tous ceux qui ont ête appelés à s'occuper
de cette organisation ont ête guides par le seul désir
d'être utiles à la cause des bssux-arts.

Nais il est de notre devoir de nous rendre compte
des tantes commises pour pouvoir en tirer profit st em-
pscber qu'elles ne se répètent à uns procbaine exposition.

Oe qu'il taut d'abord constater, c'est que, s'il v a

eu un certain trottement entre les ditterents «pouvoirs»,
il est dû en partie à un rouage trop complique, st sur-
tout à es que les droits et les devoirs de cbacun ne

sont pas assex exactement determines, d'oü résultent
des malentendus, etc.

Oour ce qui concerne ce que nous appelons le

rouage, nous avons d'abord le Commissariat gênerai,
puis des experts, puis le jurv et entln une commission

d'organisation. O'est beaucoup trop pour travailler ra-
pidement et bien.

dlous comprenons l'utiiits et la nécessité du (lom-
missariat gênerai et du jurv, beaucoup moins celle des



ötejcnige 6cr ©rperten un6 gar nicht 6ic 6cr ©rganifations*
fominifftcm.

Die ©çpertcit für 6ic ©ruppe 6er Kunft meröen uom
eiögettöffifchen bfaubets* un6 £anbnnrtfd?aft?6epartemeTtt
ernannt, gleich tute 6tc (Erpcrten aller an6crn ©nippen
6er Husftelluug ; 6a? heift ntatt hat nergeffcit, einen Unten
fchic6 in 6iefer fjtnftd?! zu madjeit, ^mifdu-n 6er ©ruppe
6er hiI6en6en Kunft un6 6en an6eru ©ruppen, trie 51111t

Beifpiel 6er BTafdiineuin6uftric, (Eleftricität tc., utt6 6odi

untre ©run6 gemefeu 511 uutcrfcheiben.

Ju 6er ©bat, 6ie Kusfteller aller au6ertt ©ruppen
haben feine Hufnabmejury 511 paffierert ; 6a fittö ©rperten
am platze, ^adtmänner, 6ie 6cm ©eueralfommiffariat in

tediuifdieu fragen raten6 beiftehett föitttett ; aber für 6ie

©nippe 6er bil6eu6ett Kunft ift 6a? Derhättnis ein ganz
au6cre?, 6a fie eine Hufttahntejury hat. Diefc Jury tnür6e

uollftän6ig genügen, 6ettn 6ie DTitglieber 6crfelben fin6
6odi offenbar ^adimanner uu6 untren inch! im ftau6e, alle

nur nntnfdibareu tedinifdjeu Husfünfte 511 erteilen. IDir
fehen alfo 6ic Hühlidifeit non Specialerpcrteu in 6iefer
©nippe nidit ein, tnobl aber 6eren Hacbteiligfcit.

Porerft fiu6 6ie ©rperteit, trie recht utt6 billig, aufer
IBettbemerb. Htm fitt6 aber unter 6cn ernannten (Erpcrten

foldie, 6ie nidit Künftler fin6, iue6er Dealer, ttodt Bilö*
hauer k. ; meint e? nun 6eufelbeu einfallen t»ür6e, 6odi

irgen6 et ma? auszuweiten, märe 6amt 6ie Jury perpflichtet,
6iefc IPerfe, feien fie mie fie mollen, anzunehmen?

IPcnn 6iefe (Erperteit, 6iefe Biditfünftler, nur 6a?

Kedit hätten, über a6 min ift ra t ine fragen ihr Urteil
abzugeben, 6amt gut ; 6as ©efährlidie ift aber, bafî fie

berufen mcr6ett fönnen, tedmifdie fragen yu entfdteiben,
mie zam Beifpiel 6a? placieren non Bilbcrn ic. 3"
biefent ^allc fittb fie battit nidit mehr in ihrer Holle.

itcin, biefe Jnftitution 6er (Erpcrten Ijü für 6ie

©ruppe 11 feinen ^meef, feine ©riftenzbereditigung ; im
©egenteil, fie bient nur bazu, ilTeinungsuerfdiiebeuheiten
hernorzitrufett über 6ic Kompetenzen 5mifd?en ©rperten tiitb

Jury tutb 6ie einfadiften Dinge in einen unentmirrbareit
Knäuel 511 nerquiefen.

Blau mähle 6ie Jury etma? früher, bamit 6ie HTib

glichet' berfelben gleich nom Beginn 6er ©rgattifatiott einer

Kusftellung an zugleid) als ^aKimätuter in ^uttftiou
treten fönnen.

So tnenig 6ie übrigen ©ruppen (Ejperteu uttb eine

Jury uotmeubig haben, fo tnettig brandit 6ie ©ruppe M

eine 3ury itttö (Erperteit.

U\is tutu 6ie Kommiffioit anbetrifft, 6ie in ©ettf
mutete, 6ie, mie mir glauben, bett ©itel iltufeum?= ober

©rganifationsfommiffion führte uitb 6ie mir in Knbetradit
6er gelcifteten Dienfte Desorganifationsfommiffion nennen

mollen, fo mar es uns nicht nur unmöglich, bereit Buhen
einzufetten, foitöern mir fittbett fie gerabezu mehr als über--

flüffig, bas Ijüft ungefefelidi.

exports et pas du tout celle de la commission d'orga-
nisation.

Les experts pour le groupe des beaux-arts sont
nommés par le Département fédéral de l'agriculture et
du commerce, comme les. experts de tous les autres

groupes de l'Exposition. C'est-à-dire que l'on a omis
de faire une distinction à ce point de vue entre le

groupe des beaux-arts et les autres groupes, tels que
ceux de l'instruction, des machines, de l'électricité, etc.

etc., et. cependant il y avait sujet à distinguer.
En effet, tous les exposants des autres groupes n'ont

pas à passer un jury d'admission ; là il y a par consé-

quent besoin experts, d'hommes du métier, pouvant
aider et renseigner le Commissariat général dans des

questions techniques; mais pour celui des beaux-arts,
qui, lui, a un jury d'admission, c'est tout autre chose;
ce jury suffirait parfaitement, car il faut bien admettre

que ses membres sont des experts en matière d'art,
c'est-à-dire îles hommes du métier et qu'ils seraient
capables de donner tous les renseignements voulus.
Nous ne voyons donc pas d'utilité à avoir des experts
dans le groupe II: par contre il y a des inconvénients.

D'abord les experts sont comme de juste hors cou-
cours. Hors parmi les experts nommés, il s'en trouvent
qui ne sont pas artistes, qui n'ont jamais fait ni peinture
ni sculpture, ni gravure, etc. Alors, s'il prenait fantaisie
à ces Messieurs d'exposer, le jury serait-il forcé d'accepter
leurs œuvres quelles qu'elles soient?

Si ces experts now-ai-tisfes avaient simplement le

droit de discuter les questions adroinisfratiws, très bien ;

mais ce qu'il y a de dangereux, c'est qu'ils peuvent
être appelés à trancher des questions techniques telles

que, par exemple, le placement des tableaux, et alors
ils sont en dehors de leur rôle.

Non, cette institution ties experts n'a pour le groupe
des beaux-arts aucune utilité, aucune raison d'être, tandis
qu'elle prête, au contraire, à créer des divergences
d'opinions sur les compétences entre experts et jury et
à embrouiller les choses les plus simples.

Que l'on nomme le jury d'admission plus tôt afin que
ses membres puissent remplir en même temps les fonc-
tions d'experts dès le début de l'organisation d'une
exposition.

Pas plus que les autres groupes n'ont besoin d'ex-

perts «t d'un jury d'admission, pas plus le groupe des

beaux-arts n'a besoin d'un jury et d'experts.

Quant à la commission qui a fonctionné à Genève
et qui a, nous croyons, pour titre Commission du
Musée ou Commission d'organisation et que nous appel-
lerons, d'après les services qu'elle a rendus, Commission
de désorganisation, non seulement nous ne comprenons
absolument pas sou utilité, mais nous la trouvons plus
que superflue, c'est-à-dire illégale.

diejenige der Expcrtc» und gar nickt dic dcr Organisation?-
kommission,

Dic Expcrtcn für dir Gruppc dcr Kunst wcrdcn vom
cidgcnössischcn Handels- mid ^andwirtschaftsdcpartcnicnt
crnannt, glci«ü wir dir Expcrtcn allcr andcrn Gruppcn
drr Anestcllung; da? hcißt man hat vcrgcsscn, rinrn Nntcr-
schicd in dirsrr Einsicht M machcn, zwisckcn drr Gruppc
drr bildcndcn Kunst und den andrrn Kruppen, wir zum
Vcispicl drr Maschincnindustrie, Elcktricität und dock

wärr Grund gcwcscn zu untrrsckridrn,

ftn drr That, dir Au?stcllcr allrr andrrn Gruppen
haben keine Aufnahmrjury zu passieren z dasind Expcrtcn
am jstlatzc, Hachmänncr, dir dem Grnrralkommissariat in

teckinsckrn fragen ratend bristrhrn könitrn z aber für dir
Gruppe drr bildenden Aunst ist das Verhältnis ein ganz
anderes, da sie eine Aufnahmrjury hat, Diese chury würde

vollständig genügen, denn dir Nutglicdcr derselben sind

dock offenbar Fachmänner und wären wohl im stände, alle

nur wünsckbaren technischen Auskünfte zu erteilen. NAr
sehen also die Nützlichkeit von ckpeeialerperten in dieser

Gruppe nickt ein, wohl aber deren Nackteiligkeit,
Vorerst sind die Experten, wie recht und billig, außer

kVettbewerb, Nun sind-aber unter den ernannten Experten
solcke, die nickt Künstlcr sind, weder Ncaler, nock Bild-
Hauer rc. wenn es nun denselben einsallen würde, doch

irgend etwas auszustellen, wäre dann die chury verpflichtet,
diese IVerke, seien sie wie sie wollen, anzunehmen?

kVenn diese Experten, diese Niebtkünstler, nur das
Neckt hätten, über administrative Hragcn ihr Urteil
abzugeben, dann gut! das Gefährliche ist aber, daß sie

berufet! werden können, technische fragen zu entscheiden,

wie zum Bcispicl das sstlaeieren von Bildern rc. j)n
diesem Halle sind sie dann nickt mehr in ihrer Rolle.

Nein, diese Institution der Experten hat für die

Gruppe >! keinen Aweck, keine Existenzberechtigung! im
Gegenteil, sie dient nur dazu, Ukeinungsverschiedenheiten
hervorzurufen über die Kompetenzen zwischen Experten und

chury und die einfachsten Dinge in einen unentwirrbaren
Knäuel zu verquicken,

Uran wähle die chury etwas früher, damit die Nut-
glieder derselben gleich vom Beginn der Organisation einer

Ausstellung an zugleich als Hackmänner in Hunktion
treten können.

öo wenig die übrigen Gruppen Experten und eine

chury notwendig haben, so wenig braucht die Gruppe
eine j)ury und Experten,

Adas nun die Kommission anbetrifft, die in Gens

mutete, die, wie wir glauben, den Titel Museums- oder

Organisationskommission führte und die wir in Anbetracht
der geleisteten Dienste Desorganisationskommission nennen

wollen, so war es uns nicht nur unmöglich, deren Nutzen
einzusehen, sondern wir finden sie geradezu mehr als über-

flüssig, das heißt ungesetzlich.

export-! el pas ciu taut oelle «le la coin mission it'orga-
nisation,

Des expert» pour le groupe «le» lienux-art» sont
nommés par le Departement fédéral cle I agrienlturs st
ciu eommeree. comme les, experts cle tous les autres

groupes cle l'k'.xposition, k'ost-à-«liro qux' l'on u omis
cle taire une distinction à ce point cle vue entre le

groupe des heaux-arts et les mitres groupes, tels que
ceux cle l'mstruction, «les machines, cle I'electric! te, etc.
ete,, et, cependant i! y avait sujet à distinguer,

Itln eklet, tous les exposants clos autres groupes n'ont
pas à passer un jury cl'aclmission z là il v a par consê-

quont besoin experts, cl'lmnnnes «lu métier, pouvant
aider et renseigner le Kommissariat général «lans clés

questions techniques! «nais pour eelui «les beaux-arts,
qui, lui, a un jury «l'aclmission, c'est ton! autre ebose;
ce jurv suktlrait parkaitoment, car il kaut bien acknettre

que ses membres sont clés experts on matière «l'art,
c'est-à-dire «les liounnes «lu métier et qu'ils seraient
capables «le clonner tous los renseignements voulus,
dlous ne voyons clone pas d'utilité à avoir «les experts
«lans le groupe ll! par contre il v a clos inconvénients,

li'abord les exp««rts sont connue cle juste bors cou-
COIN'S, klors parmi les experts nommes, il s'en trouvent
qui no sont pas artistes, qui n'ont jamais tait ni pointure
ni sculpture, ni gravure, etc, càlors, s'il prenait kantaisie
à ces Nossieurs cl'e.xposer, le jury ssrait-il t'orcè cl'accepter
leurs vonvres quelles qu'elles soient?

!si ces experts nan-artistes avaient simplomout le

clroit «le ciiscuter los questions administratives. très bien!
mais ce qu'il v a «le «langeroux, ««'ost qu'ils peuvent
être appelés à trancher «les questions techniques telles

que, par exemple, le placement «les tableaux, et alors
ils sont en clebors cle leur role,

dion, cette institution nos experts n'a pour le groupe
clos beaux-arts aucune utilité, aucune raison cl'être, tandis
qu'elle prête, au contraire, à crêer clés divergences
d'opinions sur los compétences entre experts et jurv et
à embrouiller les ckoses les plus simples,

tchie l'on nomme le jury d'admission plus tôt atin que
ses membres puissent remplir on même temps les t'onc-
tions d'experts dès le «lêbut de l'organisation d'une
exposition,

pas plus que les autres groupes n'ont besoin d'ex-

ports et d'un jury d'admission, pas plus le groupe des

beaux-arts n'a besoin d'un jury st d'experts.

l)uant à la commission qui a konctionno à Kenève
et qui a, nous croyons, pour titre Kommission du
Nuseo ou Kommission d'organisation et que nous appel-
torons, d'après les services qu'elle a rendus, Kommission
de désorganisation, non seulement nous no comprenons
absolument pas son utilité, mais nous la trouvons plus
que superttno, c'est-à-diro illégale.
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~Sn feinem eitrigen Hogkment über bie IPeltausfkb
lung in paris un6 bereu Porausfkllungen iff non einer

ähnlichen Honimiffion bie Kobe. !t)jr fragen uns : Durch

inen unb mit inekhem Hecht mürbe biefelbe ermächtigt,
ftch um bie 2luge[egcnljeiteu biefer 2tusfkllung, bie fie rein

nichts angingen, 311 flimmern

Piefes fûfyrt uns auf bas oben Gcfagk juriicf : Daf
bie Hed^te unb pfficbteu bes einzelnen nicht geuügenb genau
feftgeftellt fttib, benu menu mir redit berichtet ftnb, fo ift
es bas ©eneralfommiffariat, meldies glaubte bas Hedit

3U haben, biefe (Ermächtigung 311 erteilen. IPir glauben,

baf ftch basfelbe geirrt hat, mie mir ebenfalls glauben,
es habe feine Hechte überfdiritteu — natürlidi in guten
Prcucn —, als es befretierte, baf fämtlidje nach ®enf
gefanbten IVkrf'e bort ausgefteüt fein (ollen, unb baf bie

Jury erft in ber Hütte ober am (Eube ber Husftellung in

Jfunftiou 311 treten habe.

lüir grünben unfere Hceinung auf bas protofoü ber

btfnng ber Centralfommiffion unb ber ffadrej-perteu für
Gruppe Ii, „Hunftmerfe nom fO. ZTTai 1899"/ iu inekhem

es h^f*' „3" (Senf mirb eine öffentliche Husftellung nom
1. bis 15. ffebruar ftattfinben. Pie Jîomintffion mirb

fpäter befhliefen, ob biefe Husftellung alle eingefanbten
IPerfe ober nur bie non ber Porprüfungsfury jugelaffcuen
umfäffen foil."

Paraus geht h^^or :

f. Daf bie (Lentralfommiffiou unb nid?! bas General*-

fommiffariat 311 befd?Iiefen hatte, ob alle IPerfe ausge«
ftetlt merbeu follten ober nicht, unb

2. Pap bie Jury uor Beginn ber 2(usftelluug ;u
muten hatte.

IPir rniffeu mol)!, bap bas Generalfommiffariat im
Jnkreffe ber Künftler 311 hanbeln glaubte, mie aus einem

Briefe h^norgeht, beu basfelbe gefdirieben hat intö in
meldtem es unter anberm Ip-'ift :

„Piefe 2tusftellung mirb iutereffant fein, meil fie

„bie Summe ber fünftlerifhen Beftrebungen in ber

„Schmeij 5eigen mirb, fogar menu IHittelmäfigfeikn
„ober IPertlofigfeiten norhauben finb; bie refüfierten
„"Künftler paben bann menigftens ben Croft, an einer

„2tusftellung teilgenommen 31t haben, unb Gelegenheit
„gehabt, fich befaunt 311 machen, beim bie Nichtannahme
„eines IPerfes bebingt nicht, baf basfelbe fd(Ied)t fei,
„fonbem einfach, baf es nidit ein IPerf erften Hanges
„fei; oiele gute Künftler merbert mahrfd^einlid? auf
•„ber Strecfe bleiben; baraus geht nicht h^u'or, baf
„ihre IPerfe feinen IPert haben, fonbem blof, baf
„fie uielleicht nicht an erfter Stelle glänzen formen. (Es

„märe beim bodi hart für fie gemefen, ihre IPerfe mit
„ber Bemerfuttg „ Hefüfiert " 311 erhalten, ohne nom
„publifum gefeiert morbeti 311 fein."
IPir fehen aus biefen IPorten, baf bie 21bfid)t bes

Generalfommiffariats eine auszeichnete, liebensmiirbige

Dans aucun des décrets et règlements concernant
l'Exposition de Paris et les expositions préliminaires, il

n'est question d'une pareille commission. Nous nous
; demandons par qui et de quel droit cette commission
I a été autorisée à se mêler de cette exposition, qui ne

la regardait nullement?

Ceci nous ramène à ce que nous avons dit plus
haut: que les droits et les devoirs de chacun ne sont

pas assez exactement déterminés; car si nous sommes
I bien renseignés, c'est le Commissariat général qui a

cru avoir droit à donner cette autorisation. Or, pour
nous il s'est trompé, de même que nous croyons qu'il

I a outrepassé ses droits, tout en croyant bien faire, en

I décrétant que toutes les œuvres envoyées à Genève y
i seraient exposées et que le jury n'entrerait en fonctions

qu'au milieu ou à la fin de l'Exposition préliminaire.

Nous basons notre opinion sur le procès-verbal de

la séance des membres de la Commission centrale et

et des experts spéciaux pour le Groupe 11, Œuvres d'Art,
du 10 mai 1899, dans lequel il est dit entre autres:
«Il y aura une exposition publique à Genève du lv au
15 février. La Commission décidera ultérieurement si

cette exposition devra comprendre toutes les œuvres
présentées ou seulement celles acceptées par le jury
d'admission. »

D'oii il résulte:

I" Que c'était à la Commission centrale et non pas

au Commissariat général à décider si toutes les œuvres
seraient exposées ou non :

2° Que le jury devait fonctionner avant l'ouverture
de l'Exposition préliminaire.

Nous savons bien que le Commissariat général a

cru agir dans l'intérêt des artistes, et le passage suivant
d'une de ses lettres adressées au Conseil administratif
de la ville de Genève en fait foi. Il dit:

« Cette exposition sera intéressante parce qu'elle
«montrera la somme de l'effort artistique suisse,
«même s'il y a des médiocrités et des non-valeurs;
« les artistes refusés auront du moins la consolation
«de savoir que leurs œuvres ont participé à une
« exposition, et ils ont ainsi une occasion de se faire

«connaître, car le refus n'implique pas que l'œuvre
« soit mauvaise, mais simplement qu'elle n'est pas de

« tout premier ordre ; beaucoup de bons peintres
«resteront sur le carreau sans doute ; il ne résultera
« pas de leur échec qu'ils soient sans mérite, mais

«simplement que peut-être ils ne peuvent briller au
« premier rang. Il aurait donc été dur pour eux de

«recevoir leurs tableaux avec la mention «refusé»
« sans qu'ils aient été vus par le public. »

Nous voyons par ce passage de lettre que l'intention
du Commissariat général était excellente, bienveillante.

Z

chn kcincur ciiizigcu Reglement über die Weltausstel-

lung in s?aris und deren Borausstellungen ist von einer

ähnlichen Kommission die Rede. Wir fragen uns Durch

wen und nnt welcheni Recht wurde dieselbe ermächtigt,
sich um die Angelegenheiten dieser Ausstellung, die sie rein

nichts angingen, zu kümmern?

Dieses fuhrt uns auf das oben Gesagte zurück - Daß
die Rechte und Pflichten des einzelnen nicht genügend genau
festgestellt sind, denn wenn wir recht berichtet sind, so ist

es das Generalkommissariat, welches glaubte das Recht

zu haben, diese Trmächtignng zu erteilen. Wir glauben,
daß sick dasselbe geirrt hat, wie wir ebensalls glauben,
es habe seine Reckte überschritten — natürlich in guten
Treuen —, als es dekretierte, daß sämtliche nach Genf
gesandten Werke dort ausgestellt sein sollen, und daß die

chury erst in der Dritte oder am Ende der Ausstellung in

Funktion zu treten habe.

Wir gründen unsere Rreinung auf das Protokoll der

hitzung der Teutralkommissiou und der Hachexperten für
Gruppe I I, „Kunstwerke vom st). Ami löslsl", in welchem
es heißti „chn Genf wird eine öffentliche Ausstellung vom
l. bis lö. Februar stattfinden. Die Kommission wird
später beschließen, ob diese Ausstellung alle eingesandten
Werke oder nur die von der Borprüfungsfury zugelassenen

umfassen soll."
Daraus geht hervor
s. Daß die Teutralkommissiou und nicht das General-

kommissariat zu beschließen hatte, ob alle Werke ausge-
stellt werden sollten oder nicht, und

2. Daß die churv vor Beginn der Ausstellung zu
muten hatte.

Wir wissen wohl, daß das Geueralkommissariat im
Interesse der Künstler zu handeln glaubte, wie aus einem

Briefe hervorgeht, den dasselbe geschrieben hat und in

welchem es unter anderm heißt!

„Diese Aussteilung wird interessant sein, weil sie

„die ckumme der künstlerischen Bestrebungen in der

„Tckweiz zeigen wird, sogar wenn Rnttelmäßigkeiten
„oder Wertlosigkeiten vorhanden sind; die refüsierteu
„Künstler haben dann wenigstens den Trost, an einer

„Ausstellung teilgenommen zu haben, und Gelegenheit
„gehabt, sich bekannt zu machen, denn die Nichtanuahme
„eines Werkes bedingt nicht, daß dasselbe schlecht sei,

„sondern einfach, daß es nicht ein Werk ersten Ranges
„sei; viele gute Künstler werden wahrscheinlich ans

„der strecke bleiben; daraus geht nicht hervor, daß

„ihre Werke keinen Wert haben, sondern bloß, daß
„sie vielleicht nicht an erster Stelle glänzen können. Ts
„wäre denn doch hart für sie gewesen, ihre Werke nrit
„der Bemerkung „ Refüsiert " zu erhalten, ohne vom
„Publikum gesehen worden zu sein."

Wir sehen aus diesen Worten, daß die Absicht des

Generalkommissariats eine ausgezeichnete, liebenswürdige

»ans aucun des décrets et rèKleineiils concernant
I'Oxpvsitiou llc ?nrls st Iss expositions préliminaires, il

n'est question (l'une pareille commission. Rons nous
demandons par qui et de quel droit cette commission

ì a êtê autorisée à se mêler de cette exposition, q ni ne
la regardait nullement?

Oeci nous ramène à ce que nous avons dit plus
ì baut! que les droits et les devoirs de ckacun ne sont

pas asse/ exactement déterminés; car si nous sommes
s bien renseignes, c'est le Oommissariat général gui a

cru avoir droil à donner cette autorisation. Or, pour
nous il s'est trompe, de même que nous croyons qu'il

i a outrepasse ses droits, tout en croyant bien taire, en
l décrétant que toutes les ceuvres envoyées à Oenève y

seraient exposées et que le surv n'entrerait en functions

qu'au milieu au à la km de l'kxpositiou préliminaire.

Xous basons notre opinion sur le procès-verbal de

la séance des membres de la Oommission centrale et

et des experts spéciaux pour le Oroupe II, tb-uvrss d'cVrt,

du ltt mai IttW, dans lequel il est dit entre autres!
«tl y aura une exposition publique à Oeuèvs du >V>'au

>5 tsvrier. l,!> <'«>mmÌ88ÌOii décidera ultérieurement si

cette exposition devra comprendre toutes les ceuvres

présentées ou seulement celles acceptées par le sury
d'admission. »

ll'ou il rêsulle!

I» One c'était à la Oommission centrale et uon pas

au Oommissariat gênerai à décider si toutes les ceuvres
seraient exposées ou non!

2» One le jury devait fonctionne r a.v«nt l'ouverture
de l'Oxposition préliminaire.

dlous savons bien que le Oommissariat gênerai a

cru agir dans l'intêrêt des artistes, et le passage suivant
d'une de ses lettres adressées au Oonseil administratif
de la ville de Osnèvs en fait foi. ll dit!

« Oetts exposition sera intéressante parce qu'elle
«montrera la somme de l'ell'ort artistique suisse,
«même s'il y a des médiocrités et des non-valsurs!
« les artistes refuses auront du moins la consolation
«de savoir que leurs ceuvres ont participé à une
« exposition, et ils ont ainsi une occasion de se faire
«connaître, car le rekus n'implique pas que l'osuvre
« soit mauvaise, mais simplement qu'elle n'est pas de

« tout premier ordre; beaucoup de icons peintres
«resteront sur le carreau sans doute; il ne résultera
« pas de leur êcbec qu'ils soient sans mérite, mais

«simplement que peut-être ils ne peuvent briller au
« premier rang. II aurait donc êtê dur pour eux de

«recevoir leurs tableaux avec la mention «rekusê»

« sans qu'ils aient êts vus par le public. »

Rous voyons par ce passage de lettre que l'inteutivu
du Oommissariat gênerai ètait excellente, bienveillante.
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mar; ungltioflicberavife l?at es ftdi geirrt. IPir fittb abfolut
nicht 6er HTetmmg/ baß eine Husftellung non „Hutteh
mäßigfciten un6 ÎPertlofigfeiten" Jntereffe bietet; mir
halten bafür, baß man einem Künftler, 6er noch im S ta*

6ium 6er „Htittelmäßigfeikn un6 ÎPertlofigfeiten" ift, einen

fcbkchten IHenft ermeift, menu man ifym Gelegenheit giebt,
fidi in 6iefem Cidit befannt ;u machen, un6 mir fitibcn,
baß es für 6ie „guten Htaler, 6ie auf 6er Strecfe bleiben

mer6en", nie! peinlicher fein tnirb, menn 6as publifunt
meif, baß fie IPerfe nach Genf gefaiibt haben in 6er Îjoff*
nuug, in paris ausfkllett 51t foulten, un6 baß fie refüfiert
mur6en, als mettn 6as publifum gar nicht germißt hätte,
ob fie etmas eingefanbt h«ben o6er nicht.

Uber auch menn man annehmen mürbe, baß 6ie am
geführten Griinbe ftid^haltig mären, fo glauben mir, baß
bas Generalfommiffariat formell bas Hecht nicht InHte,

ju befcbließeit, bag alle IPerfe in Genf ausgestellt fein
follen unb baß bie Jury erft in ber HTitte ober am Gttbe
6er Husftellung amten folle.

Unb nun, mas geht aus bem Gefügten herror
Daß man bie ©rganifation folcßer Husftellungen tnög*

Iichft uereinfachen foil, unb es fcheint uns, es märe bies

mohl möglich.
Gin Generalfommiffariat, beauftragt, alle rein a6=

m i it i ft ratine it fragen 511 erlebigen, mie 511111 Beifpiel
beu nötigen plafe 511 erhalten, bie Ginlabungen jur Be*

fdiicfung ber Husftellung ic. 511 nerfenben, bie IPerfe in
Gmpfang 51t nehmen ic. 2c., unb bann eine Jury, bie

e i 115 i g unb allein alle t e di tt i f ch e n fragen 511 löfen
hätte, mie Hnnahme ober Hefitfierung ber ÎPerfe u 0 r
Beginn ber Husftellung, bereit Placierung unb bie allge*
meine Httorbitung ber HusfteIlling.

Pie Jury, gemählt burch bie Hlehrljeit ber ausftetlem
beu Uünftler unb burdi bie eibgenöffifcbe Kunftformniffion,
foil allein bas ÎPort in biefen techitifehen Ungelegen*
heilen bobett, bafür fatttt man fie bann audi für eine

g e r e dr te, g e f ch nt a cf n 0 11 e Pur ch f ü h e u tt g ber*

felhen n e r a n t m 0 r 11 i di m a d? e tt.

Unb nun, ttadibent mir ein mettig îritifieren mußten,
freut es uns befto mehr, int Hamen uttferer Gefellfdmft
ber Stabt Genf unb bereit Gemeinberat beit marrufteti
Paitf ausjufpredjen für bie juuorfommeitheit 1111b Stehens*

mürbigf'eit, bie fie in biefem ^alle att bett Cag gelegt h«6en.

iPie alle Uus fteiler miffen, follte bie Uusftellung 5uerft

im Hlufeutrt Bath ftattfinben ; nachbem hefdiloffen mar,
alle ÎPerfe aus5uftellen, erjeigk fid? ber plafe in biefem
Gehäube als 51t fleitt ; es inapte 6al?er bas IPahlgebäube
511 biefem jmccfe eingeriditet merbeti, mas nidit nur mit
großen Unfoften oerbuitbett mar, meldie bie 5tabt Genf
in großmütiger IPeife übernahm, fonbent audi mit uieler

ïîîûhe unb Hrbeit für beu Gemeinberat, uield?er fid? ber*

felben in aufopfernber IPeife unterzog. IPir mären tut*

battfbar, mentt mir nicht and? fferat piguet=^ages, Pice* j

präfibent bes Gemeinberates, fpeciell battfen mürben für

malheureusement il a fait erreur. ' croyons-nous. Nous
ne sommes pas du tout de l'avis qu'une exposition de

« médiocrités et même de non-valeurs » présente de

l'intérêt; nous croyons aussi que c'est rendre tin man-
vais service à un artiste qui en est encore aux « mé-
diocrités et non-valeurs » que de lui donner l'occasion
de se faire connaître sous ce jour, et nous croyons que,
pour les « bons peintres qui resteront sur le carreau »,
il sera, pour eux, beaucoup plus pénible que le public
sache qu'ils ont exposé à Genève, c'est-à-dire qu'ils
espéraient pouvoir exposer à Paris et qu'ils ont été re-
fusés pour cette dernière, exposition, que si le public
n'avait pas su s'ils avaient envoyé quelque chose

ou non.
Mais même en admettant que les raisons données

par le Commissariat général aient été bonnes, nous

croyons que, formellement, il n'était pas dans son droit
eri décidant l'exposition de toutes les œuvres et que
le jury 11e fonctionne qu'au milieu ou à la fin de cette
exposition.

Or, que résuite-t-il de tout cela? C'est qu'il faut
simplifier l'organisation de ces expositions, et il nous
semble que cela serait assez facilement faisable.

Un Commissariat général chargé de toutes les qucs-
tions purement administratives, telles que d'obtenir l'em-
placement nécessaire, d'envoyer les invitations à exposer
aux artistes, de recevoir et de réexpédier les œuvres, etc.

Un jury chargé de toutes /es questions techniques,
de juger les œuvres avant l'ouverture de l'exposition,
de les placer, en un mot, d'arranger l'exposition à fui
font sent, c'est-ù-tiire sorts son entière responsabilité.

Le jury élu par la majorité des exposants et par
la Commission fédérale des beaux-arts doit être seul

responsable, non seulement d'un jugement équitable,
mais aussi du placement des œuvres et de l'arrangement
général d'une exposition; mais pour cela il faut aussi

que lui seul ait le droit d'ordonnance.

Et maintenant, après avoir été obligés de critiquer
un peu, il nous est très agréable de remercier la ville
de Genève et son Conseil administratif, au nom de notre
société, pour la bienveillance et. la gracieuseté dont ils
ont fait preuve en cette occasion.

Comme tous les exposants le savent, cette exposition
devait avoir lieu au Musée Rath ; mais, une fois la dé-
cision prise d'exposer toutes les œuvres, la place y était
absolument insuffisante et il fallut aménager le Bâtiment
électoral, ce qui occasionna non seulement de fortes dé-

penses, que la ville de Genève a généreusement prises

sur elle, mais aussi beaucoup de travail et de tracas

pour son Conseil administratif, qui se dévoua vaillamment
sans murmurer ; nous serions ingrats si nous ne remet-
cions pas tout spécialement Monsieur Piguet-Fages de

l'impartialité, du tact et de la fermeté dont il a fait
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war; unglücklicherweise Hal es sich geirrt, Mir sind absolut
nicht der Ateinung, daß eine Zlusstellung von „drittel-
Mäßigkeiten und Mertlosigkeiten" chnteresse bietet; wir
halten dafür, daß man einem Aünstler, der noch im chta-

düuu der „Auttelmäßigkeiten und Mertlosigkeiten" ist, einen

schlechten Dienst erweist, wenn man ihm Gelegenheit giebt,
sich in diesem triebt bekannt M machen, und wir finden,
daß es für die „guten Maler, die aus der Strecke bleiben

werden", viel peinlicher sein wird, rvenn das Publikum
weiß, daß sie Merke nach Genf gesandt haben in der ksoff-

nung, in s?aris ausstellen zu können, und daß sie resüsiert

wurden, als wenn das sdublikum gar nicht gewußt Hätte,
ob sie etwas eingesandt haben oder nicht.

Aber auch wenn man annehmen würde, daß die an-

geführten Gründe stichhaltig wären, so glauben wir, daß
das Generalkommissariat formell das Aecht nicht hatte,
zu beschließen, daß alle Merke in Genf ausgestellt sein

sollen und daß die churz? erst in der Mitte oder am Gnde
der Ausstellung amte» solle.

Und nun, was geht aus dem Gesagten hervor?
Daß man die Organisation solcher Ausstellungen mög-

lichst vereinfachen soll, und es scheint uns, es wäre dies

wohl möglich,
Gin Generalkommissarial, beauftragt, alle rein ad-

m i n i st r a t i v e n fragen zu erledigen, wie zum Beispiel
den nötigen h)latz zu erhalten, die Ginladungen zur Be-

schickung der Ausstellung u, zu versenden, die Merke in
Gmpsang zu nehmen re, w., und dann eine chury, die

einzig und allein alle t ecbn i s ch e n fragen zu lösen

hätte, wie Annahme oder Refüsierung der Merke v o r
Beginn der Ausstellung, deren Placierung und die allge-
meine Anordnung der Ausstellung.

Die churv, gewählt durch die Mehrheit der ausstellen-
den Aünstler und durch die eidgenössische Aunstkommission,
soll allein das Mort in diesen technischen Angelegen-
heilen haben, dafür kann mau sie dann auch für eine

gerechte, geschmackvolle Durchführung der-

selben v e r a n t w o r tli ch in a ch e n,

Und nun, nachdem wir ein wenig kritisieren mußten,
freut es uns desto mehr, im Namen unserer Gesellschaft
der Stadt Genf und deren Gemeinderat den wärnisten
Dank auszusprechen für die Zuvorkommenheit und Liebens-

Würdigkeit, die sie in diesem Halle an den Tag gelegt haben,

Mie alle Aussteller wissen, sollte die Ausstellung zuerst

im Museum Rath stattfinden; nachdem beschlossen war,
alle Merke auszustellen, erzeigte sich der Platz in diesem

Gebäude als zu klein; es mußte daher das Mahlgebäude
zu diesem Zwecke eingerichtet werden, was nicht nur mit
großen Unkosten verbunden war, welche die Stadt Genf
in großmütiger Meise übernahm, sondern auch mit vieler

Mühe und Arbeit für den Gemeinderat, welcher sich der-

selben in aufopfernder Meise unterzog. Mir wären un-

dankbar, wenn wir nicht auch perrn Piguet-Hages, Vice- '

Präsident des Gemeinderates, speciell danken würden für

mslbeurensemönt il a tait sri-vur. ' vroyons-nous. Raus
no sommes pus (in tont (lo I'avis qu'mm exposition ct«

« mèctiacritès et même «te uou-valeurs » présente cle

l'iutêrêt: nons crovons aussi que Test reuclre n» «nun-
vais service à un artiste qui en est eneore aux « inè-
cllocrites et nou-vaieurs « pue cle lui clonner I'»evasion
cle se taire oonuaitre sous ee four, et nous cravons pue,
pour ies « bons peintres pui resteront sur !e earce.au »,
il sera, pour eux, beaucoup plus pénible pue le public
saclle qu'ils ont expose à Llenève, c'est-à-ctire qu'ils
espéraient pouvoir exposer à paris et qu'ils ont ètê re-
tûsês pour cette clernière exposition, pue si le public
n'avait pas su s'ils avaient euvovè quelque cbose
OU U0U.

Mais même en actmettaut que les raisons «tonnées

par le Commissariat general aient ètê bonnes, vous
croyons que, tormellement. il n'stait pas «tans son clroit
en cìècictant l'ex position cle toc» tes les ce uvres et que
le surv ue tonctionne qu'au milieu ou à la lin cle cette

exposition.

Or, que rêsulte-t-il cle tout cela? O'est qu'il tant
simpliller i'orgauisatiou «te ces expositions, et il nous
semble que cela serait assv/. tacitement taisabls,

ltn Commissariat générai ctiargê cle toutes les pues-
tious purement aàinistratîvos, telles que ct'obtsuir l'ecn-

placement nêcessaii'e, cl'envoz'sr les invitations à exposer
aux artistes, cle rec evoir et cle rsexpeclisr les oeuvres, etc.

ltn pirv cbargê cle toutes /es questions tec/ìir/c/ues,
«te .pcgei' les ceuvrss avaict l'ouverture «te l'exposition,
cle les placer, en un mot, cl'arrauger l'exposition à /ut
tout seu,/. c'est-cì-ctire sous «ou entière responsabilité.

be surv élu par la maforits ctss exposants et par
la Oommission tellêrals «tes beaux-arts «toit être seul

responsable, non seulement «l'un jugement équitable,
mais aussi «tu placement ctes oeuvres st cle i'arrangement
general cl'une exposition; mais pour ceia il taut aussi

que iui seu! ait le Zroit ct'orctoimance.

bit maintenant, après avoir êtê odliKvs «le critiquer
uu peu, il nous est très agréable cle remercier la ville
«te Oeuève et son Lonseil actministratit, au nom «te uotrs
société, pour la bienveillance et ia gracieuseté «tout ils
out tait preuve su cette occasion,

Oomme tous ies exposants le savent, cette exposition
ctevait avoir lieu au Musse kìatb; «nais, uue tois ia «tô-

cision prise â'oxposor toutes les oeuvres, la place f-' êtait
absolument iusuttisaute et il kallut aménager le ZZàtiment

êllsctoral, ee qui occasionna non seulement cle tortes cle-

penses, que la ville cle Oenève a généreusement prises

sur elle, mais aussi beaucoup «te travai! et «te tracas

pour sou Oonseil aclmiuistratik, qui se clevoua vaillamment
sans murmurer; nous serions ingrats si nous ne remer-
eious pas tout spécialement Monsieur lliguet-bages cle

t'impartialitê, clu tact et cle la tsrmetê àont il a tait



5

bic Unparteilid?îeit, ben Caît unb 6ic (Energie, bie er au

ben Cag gelegt t)at irt biefett Cage» ber „Beibung". Jfym
ift es gurn grofen Ceti ju nerbatifen, baf gulelgt alles gut
ging, uub mir citieren mit itjm bas Spricbtrort :

(Ettbe gut, alles gut.
Ill a r ©irarbet.

d>fft3tcUc 2ltitteilungen*

Kurtftausftellurtg itt paris 1900 •

Der in lux 1 unferes (Drgaits gemachte Porfd?lag,
in paris tiicfyt ausguftellen, tourbe non ber llcetjrt^eit ber

Seftionen abtehnenb beanttnortet uub g mar, tnie aus ben

eingelaufenen Antworten Ijernorgebt, nid?t rneil fie mit
beut Dorfdtlag prittjipiell nidit einoerftanben mären,
fonbern tneil fie fanbett, bajj es ju folcber Itftion ju fpät
fei, nadtbem fid? bic ausftellenbett Künftler buret? if?re

Itnmelbung nerpflidjtet fatten, alien Itrtifeln bes ©etterab

règlements nad?guleben.

IDie aus bett erhaltenen Ilutinorten t?ernorget?t, em=

pfiubett bie Künftler bie traurige £age, bie ihnen gefd?affen

tourbe, tief uttb ftnb toillens, nereint alle Kräfte attain
ftrengen, um aus biefer unhaltbaren Situation fmtaus=

gufommert. Ill a r © i r a r b c t.

Bsfucf) ber IPeltausftellurtg port 1900 itt parts.

fterr lit. Keymonb, Präfibettt ber Bereinigung fd?mei=

gorifdter Künftler itt Paris, fd?reibt utts :

Iltein lieber Präfibettt
©lauben Sie nid?t, baf bie Schmeiger Künftler, meld?e

bie IDeltausftellung gu befud?en gebenfen, fid? nerftänbigeti
fönnten, um alle gleichseitig itad? paris gu fommen?
Kbgefeheu banon, baf baburd) nielleid?t getniffe Vorteile
crjielt toerben fönttten, mürbe es bie Ulitglieber ber Per«

eittiguttg fd?meigerifd?er Künftler unb ber Seftion parts
auferorbentlid? freuen, mit ihren Kollegen Befanntfd?aft
mad?ett uttb fie „in ber grofen Stabt herumführen" gu
fömtett. Pott allen ©efid?tspuuften aus mären bie ITto«

ttate 3uui ober battu September/©ftober für biefett Be=

fud? am geeignetften. tDollen Sie bie ©üte hüben, bie

Seftiotten hierüber um tl?re llteinung anzufragen.
©enehmigett Sie tc.

111. Heymonb, Bilbfjauer.

IPir bcittfeu hiermit perrtt Keymonb für feine Jui--
liatioe unb bett Sd?metger Künftlern in Paris für ihre
freunblid?e (Eittlabuttg ; mir bitten bie Seftiotten, bie litt«
gelegenheit zu befpred?en uttb uns batbmöglid?ft miffen
gu laffett :

f. Die ^afl ihrer Ulitglieber, bie im Pringip
geneigt mären, biefett „Itusflug" mitgumad?en.

preuve ert ces jours de frottement. C'est en grande
partie grâce à ses qualités que tout a fini par bieti

: s'arranger, et nous citons avec lui le proverbe :

Tout va bien qui finit bien.

Max Girahdet.

—>-<^-c —

Communications officielles.

Exposition des Beaux-Arts de 1900 à Paris.

La pluspart des sections ont répondu négativement
à la résolution proposée dans le n° 4 de notre organe
de ne pas exposer à Paris, non pas qu'elles n'approuvent
en principe les considérants qui ont dicté cette demande,
mais parce qu'elles estiment que — les artistes exposants
ayant tous, en signant leur adhésion, pris l'engagement
de se conformer à tous les articles du règlement général
de l'Exposition Universelle — il est trop tard pour se

retirer.
Mais ce qui résulte surtout de la majorité des ré-

ponses reçues, c'est que les artistes éprouvent profondé-
ment la triste situation qui leur est faite, et qu'ils sont
décidés à réunir tous leurs efforts pour sortir de cette

position intenable. Max Girardet.

Visite de l'Exposition Universelle de 1900
à Paris.

Monsieur M. Revmond, président de l'Association
des artistes suisses à Paris, nous écrit:

Mon cher Président,
Ne pensez-vous pas que les artistes suisses qui

comptent visiter cet été l'Exposition Universelle pour-
raient peut-être s'entendre pour venir tous à Paris au

même moment? Outre qu'ils pourraient trouver certains

avantages à voyager en groupe, les membres de l'Asso-
ciation et de la Section de Paris seraient enchantés de faire
leur connaissance et de les «piloter dans la grande ville».
A tous les points de vue, le meilleur moment pour cette
visite serait le mois de juin ou septembre/octobre. Voulez-

vous avoir la bonté de demander aux sections leur
opinion au sujet de cette proposition et me croire, mon
cher Président, votre tout dévoué

M. Reymond, sculpteur.

Nous remercions M. Reymond pour son initiative
et les artistes suisses à Paris pour leur courtoise invi-
tation et prions les sections de discuter cette question
et de nous faire savoir le plus tôt possible :

1° Le nombre [de membres qui en principe vou-
draient prendre part à cette excursion ;

5

dic Unparteilichkeit, den Takt und die Tnergie, die er an

den Tag gelegt hat in diesen Tagen der „Reibung", Ahm
ist es zum großen Teil M verdanken, daß zuletzt alles gut
ging, und wir citieren mit ihm das Sprichwort!

Ende gut, alles gut.

Max Girard et.

Offizielle Mitteilungen.

Kunstausstellung in s)aris s 900.

Der in Nr. j. unseres Organs gemachte Vorschlag,
in sdaris nicht auszustellen, wurde von der Mehrheit der

Sektionen ablehnend beantwortet und zwar, wie aus den

eingelaufenen Antworten hervorgeht, nicht weil sie mit
dem Vorschlag prinzipiell nicht einverstanden wären,
sondern weil sie fanden, daß es zu solcher Aktion zu spät

sei, nachdem sich die ausstellende» Künstler durch ihre
Anmeldung verpflichtet hatten, allen Artikeln des General-

reglements nachzuleben.

Wie aus den erhaltenen Antworten hervorgeht, em-

psinden die Künstler die traurige ^age, die ihnen geschaffen

wurde, tief und sind willens, vereint alle Kräfte anzu-
strengen, um aus dieser unhaltbaren Situation hinaus-
zukommen. M ax Gi r a r det.

Besuch der Weltausstellung von I M) in j)aris.

kserr Ac. Reymoud, Präsident der Vereinigung schwei-

zerischer Künstler in sdaris, schreibt uns -

Nein lieber Präsident!
Glauben Bie nicht, daß die Schweizer Künstler, welche

die Weltausstellung zu besuchen gedenken, sich verständigen
könnten, um alle gleichzeitig nach Paris zu kommen?
Abgesehen davon, daß dadurch vielleicht gewisse Vorteile
erzielt werden könnten, würde es die Mitglieder der Ver-
einigung schweizerischer Künstler und der Sektion Paris
außerordentlich freuen, mit ihren Kollegen Bekanntschaft
machen und sie „in der großen Stadt herumführen" zu
könne». Von allen Gesichtspunkten aus wären die Mo-
nate Zum oder dann September/Oktober für diesen Be-
such am geeignetsten. Wollen Sie die Güte haben, die

Sektionen hierüber um ihre Meinung anzufragen.
Genehmigen Sie :c.

M. Re-smond, Bildhauer.

Wir danken hiermit perrn Reymond für seine Im-
tiative und den Schweizer Künstlern in Paris für ihre
freundliche Tinladung; wir bitten die Sektionen, die An-
gelegenheit zu besprechen und uns baldmöglichst wissen

zu lassen:

b Die Zahl ihrer Mitglieder, die im Prinzip
geneigt wären, diesen „Ausflug" mitzumachen.

preuve sv oss jours de krottsmsnt. (l'est eu Krancte

partis Arâcs à ses qualités que tout a tini par bisiì

s'arranger, st vous citons avec iui >s provsrbs
bout va bisv qui llvit kisv.

N vx Oin.vunrrr.

Oominuniczations oKieiellss.

Exposition àos LoZ-ux-^pts ào 1900 à ?Ävis.

ba pluspart clss sections out répondu négativement
à la resolution proposes clans Is n» 4 de uotrs organs
äs ns pas exposer à paris, von pas qu'elles n'approuvent
sn principe les considérants qui ont clictê cette demands,
mais parce qu'elles estiment que — les artistes exposants
axant tous, sn signant leur adbssion, pris l'engagsment
de se conkormsr à tous lss articles du règlement gênerai
de l'bxposition bni verseile — il est trop tard pour se

rstirsr.
Nais ce qui results surtout de la majorité des rs-

ponses repues, c'est que lss artistes éprouvent prokondê-
ment la triste situation qui leur ost laite, et qu'ils sont
décides à réunir tous leurs sttorts pour sortir de cette

position intenable. ìVlXx Kln^mm'r.

Visits às l'Lxposition llnivsrsslls às 1900
à àris.

Monsieur N. Kovmond, président de 1'^.ssociation
des artistes suisses à paris, nous écrit!

Non cbor président,
Re ponss/i-vous pas que lss artistes suisses qui

comptent visiter cet ôte l'bxposition bniverselle pour-
raient psut-ôtre s'entendre pour venir tous à paris au

même moment? Outre qu'ils pourraient trouver certains

avantages à voxagsr en groupe, lss membres de l'àso-
ciation st de la Lection de paris seraient snobantes de taire
leur connaissance et de les «piloter dans la grands ville».
H. tous les points do vus, le meilleur moment pour cette
visite serait le mois de juin ou septembre/octobre. Voulex-

vous avoir la boute de demander aux sections leur
opinion au sujet de cette proposition et me croire, man
ober president, votre tout dévoue

N. lìuvNcmv, sculpteur.

Kous remercions N. Kexmond pour son initiative
st les artistes suisses à paris pour leur courtoise invi-
tation st prions lss sections de discuter cette question
st de nous kaire savoir le plus tôt possible!

lo be nombre ,'ds membres qui su pàcips vou-
ciraient prendre part à cette excursion;
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